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LA DISCIPLINE DU FEU
(Suite et fin.)

IX
Une derniere questioa. Quelle est la methode la plus simple et la

plus convenable ä suivre pour reapprovisionner les troupes en
munitions pendant le combat.

Avec les parcs de division on mene 50 cartouches par soldat
d'infanterie et autant dans les parcs de corps d'armee et les parcs d'armee.

Au total, par homme, ISO cartouches reparties sur trois lignes
dont la plus rapprochöe, en admettant les conditions du combat Ies

plus favorables, est ä quatre ou cinq kilometres de la ligne de feu
et la plus öloignee ä une et peut-etre ä deux marches de distance.

11 n'entre pas dans notre cadre d'examiner si ce nombre de
cartouches est süffisant ou non, pris dans son ensemble, et s'il peut
convenir de faire une autre distribution du chiffre total entre les trois
parcs eiles plus haut. Sur un point tout le monde est d'accord, savoir
qu'entre la division et la ligne combattante il faut une autre ligne
plus rapprochöe de ravitaillement. Cette source alimentatrice imme-
diate du feu, plusieurs pensent qu'il suffit qu'elle suive le regiment,
d'autres, non moins autorisös, la veulent derriere le bataillon,
quelques-uns, plus exigents, derriere les compagnies. « Les voitures de
munitions qui suivent le regiment, quelques fortes et bien attelees
qu'elles soient, ne pourront aller partout; il conviendra de les laisser

souvent cä et lä, et pour le ravitaillement, expedier des hommes
avec des sacs; ces hommes se perdront facilement, ou ne sauront
pas trouver les voilures, ou saisiront l'occasion pour ne pas rentrer
ou rentrer tard dans les rangs et, ce qui arrivera souvent, ne
trouveront plus la compagnie lä oü ils Tavaient laissee. En outre, pour
distribuer seulement 10 cartouches par homme ä une compagnie, il
faudra 200 paquets de 10 cartouches, c'est-ä-dire un poids de 70
kilogrammes environ, qui exigera 4 ou 5 hommes pour le porter,
si Ton tient compte des difficultes du terrain, de la distance ä

parcourir, qui sera souvent de plus d'un kilometre, et du poids de Tar-
mement et de l'equipement des soldats. » Ainsi parlent ceux qui
veulent non pas des voitures de munitions ä la suite du regiment,
mais bien des mulets de bat en queue des bataillons, « ces betes
de somme, disent-ils, pouvant aller sur tous terrains et porter leur
Charge ä chaque compagnie ». Mais ä ceux-ci les premiers repondent

: « pour porter ainsi seulement 10 cartouches par homme (280
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